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MyLeE CTEVR ; Pete reconnt Li quelque. 
io la curio/ité que vous auex , d'apprendre des - 
| Nouuelles, l'accueil fanorable dont vous auez bo- 
| noré 7 Courrier François: 1 ay cr#quepour vous disertir, | 
7" moy qui fuis auffi trifle que vous , ie le pourrois tourner 

en Vers agreables, afin que mis eatre certaines mefures 
cadences , ilfur plus facile a.retenir; le l 47 traduit n Mot & . 
mot, é7 n'ay changé.que les termes en ayant gardé fèi- 
greufément la penfée, la fuitte gr la aifon à selle qu'elleeff, . 


| 7e le traittement que Vous ferez 4 4 cette. Premiere Par- : 


, que d'a) compofé da recit: de la premiere buitaine de 
Hi 4 Guerres le vous promcts les autres en fuitte en Vers 
au ff plaifants que je pourray , Cr añec tostela fidelité qui 
fepeus foubaitter dans vne aie Ah Vous en pourrez 
juger, en comparant. enfembie le Courrier dé Profeque VOHs 


aux, er a de Vers Me je Vous donne. 
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N] EE "An & le moiseftoit tout neuf - 
DS 0) De milfix cents-quarante-neuf 
 C’eftoit la cinquiefme iournée. 
Delanuier premier de l'Année, - 
w Me La Reine auoicfort biendifné, , 
+, Mazarin n'auoit pas ieufné : 
Quand la Reine & fon Eminence 
 mencrent Jegrand Roy de France. 
1 Hors la Ville, dans le Faux-bours. 
A J'Hoftel iadis Luxembourg, | 
Er qu'à prefent mafle & femelle. Me Lt an | 
| Le-Palais d'Orleans appelle. : k : +. 
7% Là dans vne chambre ou giftote. AR ER a 
madame qui dolente eltoit, "a is 
Autrement Madame fa vante ; Re 
_* Qui dans {on liceftoir dolente,s | : 
Le Roynepenfoira nul ali di ouan ulon 
Mais la Reine & le Cardinaks 0 | a 


Conferoient dedansvne falle 


Auec fon Alrefle Royalle does 
Apres auoir bien pORROTE nee Pal 


Et rous troislong-temps demeuré, | 
Le bon foir dirdepart & d'autre, FE 
me dr A Fà 
Le Mazarin ce bon Apoñîre, : + a. 


- Auec la Reine prit leRoy, te 
_ Et chacun retourna chez fou a aa 
Ro Ce mefme foir fouppa chez Guicke  : ” | 


Vn brauce qui fic coufiours niche A 
_ a l'Efpagnol ce rodomont, .. 944.08 
jt Où, Condé fouppa chez Grammont;: * M475m 


PR ENT 


"AG 
be 
REA 


fù , 
HA 4 Ka | 
: Ç | | TA 
à Ju QT A. A 


6 


Ce mefmeiour vne chatette 
Où fut trouuée vne caffette AE 


Appartenante au Sieur Bonneau, 
Tres-pleine d'argent bon & beau, 
Parut au peuple ti trop chargée 
Dont elle furfortfoulagée, 

Et lon traitta parcillement 
Quelque autre charitablement, 


Dés ce mefme iour font venués 
De cette Villeauxaduenues, 
Gardes de nobles habitans 
qui fe font monftrés cres-conftans 
À la deffence de mos portes, 

Et dontles nombreufes cohortes : 
Ne laiflent pafler fansle mot 
Cheual,carroffe ,ou chariot: 


Etfutvne lettre reftée 
Au Preuoft des Marchands portée | 
qui s’addreffoit a cout fon Corps 


Ecquimonftroit lesvainsefforcs 


:DE CEUX qui. cherchoient quelques voiles 
Pour ce vol commis auxeftoilles, 1. 


Portant fut l'advuertiflement 


. ‘qu'aucuns de noftre Parlement 


‘Onteu fecrette intelligence 

Auec l'ennemy de la France, 

‘On a crû que fa Majefte 

Ne feroit plus enfeurete, 

Et portoit aufli que ce crime 

Eftoit la caufe lesitime 

qui la forçoit à à coarrbe | 

Joint qu'on veut contre elle attencer. 


ue Le Jeudyla Cri toute enleve 


Refoudoit fur cettematiere, = 


_Maiscommeclle eftoit au parquet. 


Al luy vint vnautfe pacquet, 
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pont elle ne fc int leêture ; 
Non pas feulement FOuverure 
Ec dont Meflieurs les Gensdu Roy 
Furent creus fur leur bonne foy: 
. Difant que paricelle lettre 

Le Parlement on vouloit mettre 
Et transferer à Montargis: 
La Cour qui n’en futpas d'aduis, 
Ordonna qu'ils prendroient lapeine 
pe s’acheminer verslaReine . 
Pour fa coniurer & prier 
De vouloir les noms enuoyer 
De ceux dont la corrcfpondance 
Eftoic dommageable à à la France, 
Afin que trouuez criminels 
Ils fuffent puniseomme tels. 
Lors lefdits Gens du Roy partirent 
Et felon qu'il fur dir, ils firent 
Mais ils reuinrentnon oüis 
DeS. Germain peu refoüis. 


Le Vendredyiour qu'on fait maigre, 
Meffieurs fur le traittement aigre 
Qu'on auoit fait aux Gens du Roy, 
Vaulurent quefelon la Loy, 
Dansle plus beau papier de France 
La Reinereceutrémonftrance: 
Ecque veu que le Cardinal 
Eftfeul autheur de tout mal, 

Et de la mifere prefente 

Dont on a preuuc {u fifance, 

‘left iugé mal à propos 

Auoir troublé noftrerepos, 
Ennemy de noftre bon Sire 

Etde fon Eftac qu'il defchire 
Eniointà luy que dans vniour . 
Il feretire dela Cour: 

Dans hui , de France il fafle gilles. 
À faute de ce faire,aux Villes 
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Deluy courir fus comme au loup 
A qui chacun donne foncoup, 
De le pourfuiuré > fon decloches,. 
Qu'il luy foit donné descaloches 
Par tous ceux qui letrouu£ront. 
Ce pendant Trouppes fe feront. 
our la feureté des entrces 
Et vourl'efcorte des denrées, .. À 
Ce maefme jour vinrent ml 
Memoursies Bouchers de Poily. de 
Difans qu" {ortis alenr guife è js 
Pourauoir de la matchandifes,. 
Onleura fait fignif cr 
Vnarrefte du Chancelier, 
qui porte vne deffence exprefle 
D'acheprer des beftes àgrable, 
Deffend àtous Marchands forains * 
D'en déliurerentre leurs mains :. 
Nonobftanclaquelle deffence 
La Ville en eucfa fufifance, 
Ecceiour vefcut à gogo 
Plusque Monfcur de Gainégo: . 
QUOY qu’à la Reineon geüilie dire ‘ 
enousn'auons pas dequoy frire. - 
Le: Samcdy neuf dudit mois. 
Sortit-forcevai:lans Rourgeo!s 
Pourfaciliterles pañlages | 
Aux hommes des prochains Villages: 
qui trouuant librele chemin” 
Fournirentles Marchez.de pain 
u'on receut aucc allegreffe. 
Excepté les pains de Gonneffe 
que quinze CCRES colintampons 
Affeurerent eftre fort bons, | 


Comme des Gardes quelque bande, 
La pince de S. Denys grande; 
Gardes, qui parurent cres-fiers: 

| Aux pauures choux d'Auberuilliers. 
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… Of ce iour à futreftablie 
La taxe du temps de Corbie 
Et veut-on que chaque Habitant 
Donne vne fois encore autant: 
que les Confeillers dont la charge 
. Ef enregiftrée à la marge | 
De fix cents trente-trois & deux; 
_ Suiuant les offres faits par eux; 
 Payeront troiscents mille liures:. 
pont ils feront charger les liuses ; 
Moyennant quoy; comme anciens, 
Ceux qui fuccedent à leurs biens, 
Leurs enfans pourront, & leurs veufues; 
… Difpofer de leurs charges neufues, 
 Ainf que d’autres Confeillers: 
Veut la Cour qu’emprunt de deniers: 
Soit fait, tant que la fomme monte;. 
A cents mille efcus de bon conte, 
Et cent cinquante mille francs: 
Veut que Meffieurs les Prefidens 
Et Confcillérs de toutes Chambres: 
ÆEnqueftes, Requeftes, fes membres 
Bref, chaque Chambre paye autant. 
Afin que chacun foit content: 
Et que les Maiftres des Requeftes 
Tiennent cent mille liures preftes.. 
Ce iour ilentra peu de bœufs 
Mais les courtois Princes d'Elbeufs. 
Et notamment le Duc leur pere. 
Prenant part ànoftre mifere 
Se vint offrir au Parlement, 
 Auec vn gentil compliment, 
Pour eftre Chef de noftre arme, 
Où fa bonté fut eftimée.. 


Cette nuit on fur detre 
ue le grand Prince.de Conty- 
Auce lé Ducde Longucuille, . 
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Eftoir entré dans cette Ville. We 


Monfeur d'Elbeuf fit le fermenc 
De Genéral au Parlement, | 
Dimanche du mois le douziefme:. 
“Le vaillant Concy ce iour mefme 
‘Vint affeurer toute la Cour 
De fonzele :& de fon amour, 

Et Mefieurs firent mine bonne 

À ce fleuron dela Couronne. 
quand leurscompliments furene faics, 
Meffieurs rendirent deux Arreffs: 

Le premier:que fon Éminence 
Obeira fans rcliftance 

A celuy que donna la Cour … 
Contr'elle le huiétiefme ieur: 
‘Ordonné qu'au corps foit grippé 
Deformais la gent porte efpéc, 

Qu on trouuera n'auOir pas mis. 

Duix poftes entr'elle & Paris 
Eniointaux:Bourgeois des villages, 
D'en faire de cruels carnages, 

Et pour ce. glorieux deffein 

pe fonner fur eux le tocfin : 

Aux Villes eft faire deffence 

De fournir rien pour leur pitance: 
Tous les Gouuerneurs dirent non: 

Si Mazarin veut leur canon: 

pans toutes les Villes froñtieres "1 
Les garnifons feront-entietes : 

Et de ceux qui contreuiendront, 

La vie& les biens refpondront, 

pans l’autre arreft on donnoit erd£e 
Aux Efcheuins dene démordre; 
Ains d'exercer comme ils deuoient : 
Les nobles charges qu'ils auoient. 
Au Preuoft des Marchands de mefme, 
Et parce qu'il cftoit fort blefme, 
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Accaufe de l'émotion: | 
‘Sur vne faufle impreffion; 
La Cour donna des fauuegardes 
‘Pour fa perfonne & pour fes hardes, 


Cciouron enroolla foldats, 
Æc des canons gifants à bas 
Dans l’Arfenal furent deterre 


Leuez fur leurs affuts de guerre. 


Le Lundy {fie n’ay menty) 
Monfieur le Prince de Conty, 
: D'vn confentement vnanime | 
Fut receu generaliffime : PALAU AS ER 
Par Noffeigneurs du Parlement, à 
Ft la Couren mefme moment 
. Nomma troisGeneraux en fuite, 
Pour les trouppes & leur conduitte: 
Sçauoir le puc d'Elbeuf pour vn 
Braue homme s’ilen fut aucun, 
Le puc de Boüillon dont l'eftime : 
Vient fort à propos pout marime: 
Er le grandla Mothe-Houdancoure 
Deuant qui toutle monde court: 
Pour Monfeigneur de Longueuille 
Son humeur honnefte & ciuille 
Et fonzele à feruir le Roy 
Luy fit réfufer de l'employ, 
Soit qu'il craignit que ialoufic 
S’empara de la fanraifie a 
{(C'eft commeen parle le Courrier) 
Du pucd’Elbeuf faitle premier, 
‘General des Trouppes Royalles, | 
Soit qu'il vouluft fuir lesfcandalles * Le 
Decette conteftation, | ATEN FA RECENT MUR 
11 fitvne belle ation: nya SP RE 
‘Carce Scigneurprudent &ifage © © rm 
Donna {es cnfans en oftage ERA a à DE TUSUTE FS 2 5 


IL: 
auec Madäme leur mamman 4 
qui n’eft fuperbe comme vnpan, : 
Mais dont l'humeur douce & courtoife 
Caufe auecla moindre Bourgeoife. 
Le Duc de Boüillon limitant, 
En a bien voulu faire autant. 


Ce iour Mars du party contraire. 
De celuy de fon petit frere. 
Ec du veritable-parcy, 
p'où Dieu fçait commeil " forty, 
Car nous ne deuons pasattendre 
Qu’aucun mortel puifle comprendre; 
Pourquoy de nous s'eft débande 
Van Heros qu'on nomme Condé, 
Et comment Mazarin amufe 
Va fibelefprit qu'il abufe. 
Mais foit qu'ilfoit charmé, dit-08,. 
Ce Prince eftoit à Charenton 
Auec lestrouppes Cardinalles. 
Et non les Vercus Cardinalles:; : 
Charenton ,où ces-animaux 
Firent aux Bourgeois force maux: 
Et dans les plus proches villages: 
Cauferent d'eftranges rauages. 
Le Comte d'Harcourt àS, Clouw 
En fit moins, mais toufiours beaucoup. 


- Le Mardy du moisle douziefme: 
Dé l'enleuement le Huiétiefme, 
Et qui finira mon Courrier, 
Van des Prefidents au Mortier: 
Outre le deuoir de fa charge, . 
Futfaitaide pour la charge; + 
pe Monfieur Deflandes pes 
Qui n'a quele nom de Payen . : 
Homme vtile en Paixcommeen Guerre: ji 
qui. fçaic i iober du cimçrerte, “x: 
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_ Ets'efcrimer dans vn combat, 
Bon Confciller & bon oldar: 
Ilauoit depuis ces vacarmes 

. Surles bras cour le fait des armes, 
Depuis Brouflel & Menardeau 
L'aident à porter ce fardeau. 


| Ceiour vn Arreft donné porte 
 Pourrendrela Ville plusforte 

Qu'ontrauaillera tous lesiours 

Aux rétranchemens des faux-boutgs, 

Et qu'à cette fin feraprife, 

Lacerre qui fera de mife, 

Saufd'indemnifer par aptes, 

Ec de payer les interefts 

A Mefficurs les proprietaires, 


Quand on fera forty d ro 


L'on deputa ce mefme iour . 
Quelques Confcillers de la Cour 
Les vns pour voir fila Police 
 S'exerçoitauec Iuftice: 

Pour le commerce des Marchands: 
Pour le fupplice des mefchans, 

Les autres pour d’autres affaires 
Ec pour les chofes neceffaires 
Tant au dedans comme au dehors 
Quelques- vas pour les pafleports. 


Auffi ne fut pas inutile 
Ce Mardyle Confeil de Ville 
Car onyrendit vn Arreft, 
Qu'à rapporter ie fuis. tour preft 
Sçauoir que pour leuer armce 
Tant à pied qu'à cheual montée 
Et pour apres l'entretenir , 
Chaque porte deuoit fournir; 
Si la porte cftoit à carofle, 


L, Cour. 
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Vn cheual quine fut pasroffe, $ 
Et quelqu’vn pour monter deflus ; 
Ou bien payer cinquante efcus: 
Les autres fourniront vn homme, 
Portant le moufquet, oulafomme : 
De trente quarts d’efcus de pois 
Payable la premiere fois. 
Ce iour de l’Arreft dela Ville, 
Le Gouuerneur de la Baftulle . 
Qu'on nomme monfeur Du- Tremblés 
Donc lecœurn’aiamaiseremblé, 
Vieil foldac & vieil Gentil- parer 
A Monfieur d'Elbeuf qui le fomme 
pe luy remettre ce Chafteau, 
_Refponditæres-bien & tres. beau 
u'ilneluyplaifoitdele rendre, 
Ecqu'il pretendoitle defendre: ::!, 
À quoy le vaillant Duc d’ Elbeuf 
Richementrenuoyate beuf: 
 Carapres fa douce femonce 
Le canon porta fa refponce, 
 Ecfixpieces qu'il frpointer 
Lefirentautrement chanter: :6%4 
Des le lendemain fut renduë. : 
Cette place; bien deffendué, 
QuOy qu'auancent certains Melfieurs, | 
Vulgairement dics desrieurs,! 4 2 
Qu'en nos mains clle eftoitremife 
Troisioursauantqu’elle fut prife: 
Que parieu ioûa le canon, sis 
Pour nous faire croire quenon: 
Etdifent plus ces mefchans hommes : 
Qu'iln° eftoit chargé que de pommes. 
En fin y futmis Gouucrneur, : 
Brouffel vn tres-hommed’ honneur, 
Son fils pour fa grande vaillance 
Enayanteu la Licutenance. 


| ur 
Cependant le braue Conde 
Soit que la Reine l’eüt mandec,. 
( Icnefçay pass'ilpritla pofte) 
Mais il quitta fon premier pofte 
Qu'a Charenton ilauoit pris 
Pour retourner àS. Denis 
Lieu d’où nos cfpionsrapportent 
que les Marefchaux du Royfortent 
Ayant marqué deslogemens 
Pour noître Sire & trous fes gens, 
Qui vouloicieur donner la baye, 
Reftantà S. Germainen Laye. 


Fin da Premier. Courrier. 
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